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Le cultivateur & le gréviste 

". . . nous ont fait v'nir à Cochrane 
pour juger les vivants p i aussi les morts 
On constate l'injustice 
aussi nos vies qu i nous échappent 
p i l 'exploitation des nôtres. . . " 

D'une durée d'une heure et demie, la pièce a le grand avantage de pouvoir se 
jouer à quelques-uns comme à plusieurs. Il n'y a en fait aucune limite de 
distr ibution. 

La production de l'école nationale de théâtre était très intéressante et 
mériterait d'être plus soulignée. Mais, le but de cet article était princi­
palement de parler d'un nouvel auteur d'ici et d'une pièce qui marque un pas 
important dans la dramaturgie franco-ontarienne. 

odette gagnon 

régionaux? 
Les sportifs amateurs ont leur c lub, 
leur équipe ou leur "gang". Ils obtien­
nent, sans t rop de di f f icul tés, des 
budgets pour se déplacer à l'occasion 
d 'échanges in ter -sco la i res. Ils on t 
aussi des professeurs et des entraî­
neurs pour diriger leurs loisirs, leur 
apprent issage et leur d é v e l o p p e ­
ment . Ils on t un échan t i l l onnage 
impress ionnant de l ieux: centres 
récréatifs - de loisirs - sportifs - arenas 
- gymnases - patinoires - pistes de ski 
ou autres, terrains de jeux, etc. . et, 
tout un assortiment d'appareils et 
d'équipements mis à leur disposition 
aussi bien le jour, le soir que les fins 
de semaine et ce, beau temps mau­
vais temps, en hiver comme en été. 

Il n'est pas question de leur repro­
cher l'intérêt qu'ils portent aux sports 
ni les avantages et nombreux services 
publics qu'ils ont réussi à obtenir cer­
tainement à force de demandes, de 
campagnes de fonds, de pressions et 
de persévérance... mais... à regarder 
dans quelles sortes de conditions do i ­
vent "pat iner" (pardonnez-moi l'ex­
pression) et se débrouil ler ceux qui 
ont d'autres intérêts que les sports, 
les amateurs de théâtre étudiant et 
communautaire par exemple, la ten­
tation est grande de vider son sac sur 
le dos des sportifs... 
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Je ne céderai pas à la tentation mais je 
vais tout de même me dél ivrer du 
mal... aise que j 'ai à l'inégalité de ser­
vices qu'i l peut y avoir entre le sport 
amateur et le théâtre amateur. Vous 
avouerez avec moi qu'on n'est pas 
gâté dans le domaine du loisir cultu­
rel. A part les cours de macramé et de 
ballet-jazz, on peut toujours courir 
pour obtenir des services! 

POUR LE THÉÂTRE ÉTUDIANT ET 
COMMUNAUTAIRE: 
• AUCUNE structure, aucun enca­

drement (scolaire ou local) pour 
appuyer ou faciliter la naissance de 
groupes ou troupes de théâtre. 

• AUCUN service d'animation pour 
aider les personnes qui veulent 
faire du théâtre dans leurs loisirs 
ou recevoir des ateliers. 

• Peu de lieux disponibles pour les 
répéti t ions ou les spectacles. (Il 
n'en manque pas mais il faut 
constamment quêter pour les obte­
nir). 

• Banque de costumes, d 'acces­
soires et de décors: INEXISTANTES. 

• Pièces de théâtre ou textes: IN­
TROUVABLES à la b ib l io thèque 
scolaire ou municipale.(Les troupes 
amateurs sont tou jou rs d é p e n ­
dantes de la bibl iothèque person­
nelle du p r o f ou de l'animateur 
quand ils ont la chance d'en avoir 
un...) 

• Documentat ion et matériel é lé­
mentaire pour aborder une pro­
d u c t i o n ou à tou t le moins , se 
renseigner sur les différentes tech­
niques théâtrales: NON PLUS. 

Les personnes qu i s 'aventurent à 
mon te r un spectacle é tud ian t ou 
communautaire (et elles sont nom­
breuses) ont besoin d'avoir le coeur 
sol ide et le dos large.. . une dose 
importante d' innocence et de déter­
mination (les deux à la fois) et une 

bonne humeur à toute épreuve pour 
mener à terme leur expédition théâ­
trale car l'aventure leur réserve bien 
des "surprises" en cours de route... 
En plus, c'est pas f in i : elles devront 
faire preuve d'initiative, d' invention 
et d 'o rgan isa t ion , de mi l le et un 
talents supplémentaires du genre br i ­
colage, couture, peinture, menuise­
rie, publicité, e t c . , sans jamais compter 
les heures qui ne sont d'ailleurs pas 
"comptab les " . Pas étonnant qu 'on 
les considère souvent comme des 
"man iaques" , des " fana t iques" ou 
des "f lyés". Mais, il faut s'empresser 
d 'a jou te r que sans " m a n i a q u e s " , 
" fana t iques" ou " f l yés " , le théâtre 
étudiant et communautaire n'aurait 
probablement pas vu le jour. Le man­
que de budgets et de soutien public 
(gouvernemental-scolaire et local) 
est tellement évident, que le théâtre 
étudiant et communautaire nécessite 
des énerg ies i n d i v i d u e l l e s et un 
dévouement qui s'apparentent à une 
forme de militantisme. 

J'exagère? Non , j ' en passe et j ' en 
oublie... Rien n'est prévu nulle part 
(ou presque...) pour leur faciliter les 
choses. Bien au contraire. Tout sem­
ble planifié pour leur faire obstacle et 
les décourager. 

Pourtant, le théâtre étudiant et com­
munautaire est bien en vie, en chair 
et en os. l ia planté sa tente aux quatre 
coins de l 'Ontario et vous pouvez le 
voir pas très loin de chez-vous: à 
l'école, au centre communautaire, à 
la salle paroissiale, dans son petit 
local qu ' i l partage avec plusieurs 
organismes ou lors des soirées ama­
teurs, de carnavals ou fêtes popu ­
laires. Plus par t i cu l iè re ment , vous 
pouvez le voir et le rencontrer nom­
breux lors des FESTIVALS RÉGIONAUX 
de théâtre étudiant et communau­
taire organisés par Théâtre-Act ion, 



chaque année dans quatre régions de 
l 'Ontario. 

LES FESTIVALS RÉGIONAUX 
Heureusement! Une chance qu'i l y a 
les festivals régionaux! Aut rement , 
les artisans du théâtre étudiant et 
communautaire seraient laissés à eux 
et elles-mêmes, dans leur classe, leur 
village, leur coin respectif, sans aucun 
contact extérieur, sans espoir d'amé­
liorations et de continuité. Ils n'au­
raient, à toute fin pratique, aucune 
occasion, aucune structure d'accueil 
leur permettant de se rencontrer, de 
discuter, d'échanger des idées et des 
moyens, de conf ronter leurs expé­
riences, de voir d'autres spectacles, 
d'autres "fanatiques" et de suivre des 
ateliers intensifs de leurs choix pen­
dant 2 jours: Improvisation — Cons-
trution de personnages, Clown, Mime, 
Écr i tu re , Techn iques , Maqu i l l age , 
etc. . 

Les Festivals R é g i o n a u x : Fins de 
semaine de Contacts et de Formation 
essentiels à l'épanouissement d'une 
paro le — d 'une pensée — d 'une 
expression et d'une culture simple et 
collective. Temps où les activités cul­
turelles en plus d'être divertissantes, 
sont prises au sérieux et utiles à plu­
sieurs. Temps où il est possible de 
mettre ses questions et ses difficultés 
sur le tapis pour obtenir de l'aide. 
Temps où l'expression théâtrale et 
artistique des étudiants est valorisée. 

Les préjugés sur le théâtre sont nom­
breux: A l'école, les cours d'art dra­
matique portent le surnom de cours 
Mickey Mouse... Pour plusieurs pa­
rents, professeurs et é tud ian ts , le 
théâtre est perçu comme une perte 
de temps, de l 'exhibi t ionnisme ou 
alors comme un défoulement. Pour­
tant les qualités pédagogiques du 
théâtre sont nombreuses et ont maintes 
fois fait leurs preuves. 

Si vous en doutez, vous n'avez qu'à 
demander aux étudiants qu'est-ce 
qu'ils peuvent bien apprendre à faire 
du théâtre ou bien, passez donc faire 
un tour une bonne fin de semaine de 
Festival, entre deux parties de hockey 
ou après une randonnée de ski de 
fond... 

A l'égal des sports, vous apprendrez à 
quel point le théâtre étudiant et com­
munautaire est formateur. 

odette gagnon 

Festival régional à Sudbury (1980) 

Festival régional à Alexandria (1980) 

4ième Festival 
Régional de l'est 
ou la première 
rencon t re des 
Pîtous-Pitounes... 

A Alexandr ia, les 25-26-27 janvier 
1980, 
(c'est un " b e n " mauvais temps de 
l'année 
les examens s'en viennent 
c'est un " b e n " mauvais temps de 
l'année 
les carnavals s'en viennent) 
beau temps, mauvais temps, 
y faisait frette en tabarouette -

MAIS... 

nous nous sommes retrouvés une 
cinquantaine pour la f in de semaine. 
Pitous-Pitounes de toué coins - Ottawa, 
Orléans, Rockland, Plantagenet, Alexan­
dria, Al f red, Hawkesbury... 
Nous nous sommes retrouvés une 
cinquantaine pour la fin de semaine... 

— "Quel atelier j'vais prendre? Écri­
ture? Donner vie à un texte? 
Création de personnage? Chu-tu 
assez bon pour Improvisation II 
ou j'devrais aller dans Improvisa­
tion I? 

nous nous sommes retrouvés une cin­
quantaine pour la fin de semaine, 
nous nous sommes retrouvés une cin­
quantaine, assis en rond, à s'dire nos 
noms, à faire des sons, à créer des 
photos-maison (avec du vrai monde).. 

— "... ça c'tait l'fun... ces exercices 
là... ça- nous aide à nous dégêner, 
pis à connaître le monde... ouais!" 

nous nous sommes retrouvés une cin­
quantaine, une fin d'semaine, en ate­
lier, pour travailler. 

Des jeunes travailleurs bien conscients 
que le temps est précieux. Chaque 
atelier forme une équipe. Tout l'monde 
à l'heure. Pis j ' te dis que ça roule à 100 
milles à l'heure. 
Personne en r'tard pour l'atelier 
Tout l 'monde en r'tard pour v'nir 
manger —•» 
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